
6 C.M A.C. 
	

R. C. RITCHIE 	 91 

Chris Ritchie 	 Chris Ritchie 

(XXX XXX XXX Leading Seaman, Canadian Forces) 	(XXX XXX XXX Matelot delre classe, Forces canadiennes) 
Appellant, 	 Appelant, 

v. 

Her Majesty the Queen 

Respondent. 

INDEXED AS: R. V. RITCHIE 

File No.: CMAC 419 

Heard: Vancouver, British Columbia, January 8, 1999 

Judgment: Vancouver, British Columbia, January 8, 1999 

Present: Linden, Lysyk and Weiler JJ.A. 

On appeal from the legality of any or all of the findings 
and of the legality of the whole or any part of the sentence 
by a Standing Court Martial held at Whidbey Island, 
Washington, USA, and at Canadian Forces Base Esquimalt, 
British Columbia, on November 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 
29,"20 and 21, and on December 8, 1997. 

Sexual Assault — Fresh evidence — Severity of sentence 

Held The appeal of the sentence is allowed. 

COUNSEL: 

Mr. Dwight M.D. Stewart, for the appellant. 
Commander C.J. Price. for the respondent. 

The following are the reasons for judgment delivered in 
English by 

[1] WEIL.FR C.J.. The appeal from conviction for sexual 
assault has already been dismissed by us. 

[2] With respect to sentence, leave to appeal sentence 
should be granted, the appeal should be allowed and 
the sentence imposed should be varied from a period of 
imprisonment for 60 days to a period of detention for 
60 days. 

c. 

Sa Majesté la Reine 

Intimée. 

RÉPERTORIÉ ' R. C. RITCHIE 

N° du greffe : CACM 419 

Audience : Vancouver (Colombie-Britannique), le 8 janvier 
1999 

Jugement : Vancouver (Colombie-Britannique), le 8 janvier 
1999 

Devant : les juges Linden, Lysyk et Weiler, J.C.A. 

En appel de la légalité d'un ou de plusieurs verdicts et de 
la légalité de la sentence, dans son ensemble ou tel aspect 
particulier, prononcés par une cour martiale permanente 
siégeant à Whidbey Island, Washington (USA) et à la 
base des Forces canadiennes d'Esquimalt (Colombie-
Britannique), les 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20 et 21 
novembre et le 8 décembre 1997. 

Agression sexuelle — Nouveaux éléments de preuve — Sévérité de la 
sentence 

Arrêt L'appel de la sentence est accueilli 

AVOCATS: 

M. Dwight M.D. Stewart, pour l'appelant. 
Commandant CJ. Price, pour l'intimée 

Ce qui suit est la version française des motifs du jugement 
prononcés par 

[1] LE JUGE WEJI.FR,  J.C.A. : Nous avons déjà rejeté 
l'appel de la déclaration de culpabilité d'agression 
sexuelle. 

[2] En ce qui concerne la peine, l'autorisation 
d'interjeter appel contre la peine devrait être accordée, 
l'appel devrait être accueilli et la peine d'emprisonnement 
de 60 jours qui a été imposée devrait être remplacée par 
une peine de 60 jours de détention. 
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[3] While the sentence imposed by the President of 
the Standing Court Martial was fit at the time, the fresh 
evidence filed on consent on this appeal indicates that the 
appellant has been completely rehabilitated and has been 
accepted back into the military community. 

[4] The offence was a serious one involving the entry 
into the bedroom of a fellow service person while she was 
asleep and a non-consensual attempt at sexual relations with 
her. In our opinion, however, the goal of general deterrence 
is equally met by a penod of detention for the same time, 
60 days. As a result the more attractive option of allowing 
the appellant to remain in the service is better maintained 
for the Career Review Board. This submission appears not 
to have been before the President but the making of the 
submission itself was not opposed on appeal. 

[3] Même si la peine était juste au moment où le 
président de la Cour martiale permanente l'a imposée, les 
nouveaux éléments de preuve déposés sur consentement 
dans le cadre du présent appel. 

[4] Il s'agissait d'une infraction grave, soit celle 
d'entrer dans la chambre à coucher d'une collègue pendant 
qu'elle dormait et de tenter d'avoir des relations sexuelles 
avec elle sans son consentement. À notre avis, cependant, 
une période de détention de la même durée, soit de 60 
jours, permet également d'atteindre l'objectif de dissuasion 
générale. En conséquence, le Conseil de révision des 
carrières conserve l'option plus intéressante de permettre à 
l'appelant de rester dans les forces armées. Cette prétention 
ne parait pas avoir été soumise au président mais, on ne 
s'est pas opposé à sa présentation lors de l'appel. 


